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Jusqu'où ira Federer? A36 ans, le Suisse aconquis son sixième titrede l'année en mettant finà l'invincibilité de sonplus grand rival RafaelNadal en finale du Mas-ters 1000 de Shanghai,dimanche lors du 38eduel entre les géants dutennis.Nadal avait remporté ses16 précédents matchesconsécutifs, titres à l'USOpen et Pékin compris,mais face à Federer, le N.1mondial n'était pas aumeilleur de sa forme et aencore dû déposer lesarmes (6-4, 6-3).Depuis novembre 2015,c'est la cinquième fois desuite que "RF" s'imposedevant le Majorquin, laquatrième fois cetteannée après l'Opend'Australie (finale), In-dian Wells (huitième) etMiami (finale).Il y a trois semaines, àPrague, les ténorss'étaient jetés dans lesbras l'un de l'autre, heu-reux de remporter en-semble la "Laver Cup",exhibition initiée par Fe-derer.Dimanche, il n'y avaitplus de copains sous letoit du stade Qi Zhong enforme de pétales de mag-nolia, l'emblème de

Shanghai. Dans desconditions très rapides,se prêtant mieux à sonjeu, Federer a débordél'Espagnol, qui jouaitavec un strapping sous legenou droit.Grâce à 10 aces, troisbreaks convertis et aucunconcédé, le recordmandes titres majeurs (19)terminait victorieux en1h12 de ce 38e épisodede l'une des plus grandesrivalités de l'histoire dutennis (23-15 désormaispour Nadal), née il y a unpeu plus de treize ans àMiami.

Un an avant à ManacorNadal, 17 ans, n'avait pasencore fait de Roland-Garros sa chasse gardée -10 titres sur ses 16 "Ma-jors" au total - maiss'était payé le culot debattre la référence dutennis en deux manches(6-3, 6-3).En 2017, les deux évo-luent toujours dans leshautes sphères et se sontpartagés les quatre tour-nois du Grand Chelem:Melbourne et Wimble-don pour Federer, Ro-land-Garros et l'US Openpour Nadal. C'est un mi-

racle si l'on se souvientde leur situation il y a unan.Ils étaient tous deux àManacor, sur les terresdu Majorquin, en cos-tume pour inaugurerl'académie de ce dernier.Chacun avait mis préma-turément un terme à sasaison, Federer pour soi-gner son genou gauche,Nadal son poignetgauche."Un an après, c'est telle-ment bon de pouvoir par-tager ce court à Shanghaiavec toi", a dit Federerlors de la remise du tro-

phée, le 94e de sa car-rière.Le N.2 mondial, sacréaussi lors de deux autresMasters 1000 (IndianWells, Miami) et à Halle,devient le deuxièmejoueur le plus titré del'ère Open (depuis 1968)à égalité avec Ivan Lendl,derrière Jimmy Connors(109 trophées).
Encore du suspense
pour la place de N.1Cette victoire lui permetde maintenir une incerti-tude dans la course autrône de N.1 mondial enfin d'année, même si

Nadal aura encore 1960points d'avance lundi à la"Race".Il en restera 3.000 àprendre lors des troisderniers tournois où lesrivaux sont engagés: Bâle(500), Paris (1000) et leMasters (1500). Federerpeut continuer d'entrete-nir le suspense si son dosle laisse tranquille et s'ilmaintient ce niveau.D'entrée, il a mis une in-tense pression sur Nadalet lui a fait perdre sonpremier jeu de service.Avec peu de fautes di-rectes (5 contre 8) et descoups gagnants (16contre 9) qui trouvaientsouvent les lignes, Fede-rer a maîtrisé la premièremanche.Avec la même volontéd'abréger les échanges, ila encore fait craquerNadal sur son engage-ment dans le cinquièmejeu de la deuxièmemanche (3-2). Il s'estmême permis de breakerune troisième fois l'Espa-gnol pour conclure lapartie (6-3).Trois ans après 2014, leSuisse est sacré pour ladeuxième fois à Shan-ghai. Il s'agit de son 27etitre dans cette catégoriede tournois, situés der-rières les "Majors" et leMasters dans la hiérar-chie. Nadal partage le re-cord (30) avec le SerbeNovak Djokovic.

L'inoxydable Federer encore supérieur à Nadal  
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Vainqueur hier du Masters 1000 de Shanghaï, Roger Federer (à gauche) a confirmé
sa suprématie sur Rafael Nadal.

Ph
o
to
 :
 D
.R

LeBron James a beauavoir déjà prévenu qu'ilne discuterait pas de sonavenir avant l'été 2018,la mégastar de la NBA n'yéchappera pas: il sera aucoeur, lors de la saison2017-18 qui débutemardi, des rumeurs lesplus folles.Après "The Decision" quil'a envoyé en 2010 àMiami et le retour à lamaison à Cleveland en2014, il y aura un troi-sième épisode de la sagaestivale "King James".La superstar de Cleve-land devrait le 1er juillet2018 résilier, un an avantson terme, son contratsigné avec les Cavaliersen 2016 pour devenir"agent libre" et rejoindreune nouvelle équipe.Alors qu'il aura 33 ans, ils'agira de son dernierméga-contrat et surtoutde son ultime chance derejoindre au panthéon dela NBA le légendaire Mi-chael Jordan à qui il estsans cesse comparé de-puis ses débuts en 2003.

Avant même le coupd'envoi de la nouvellesaison, beaucoup d'ob-servateurs, de dirigeantsd'équipes et même dejoueurs, pensent queJames quittera Clevelandl'été prochain, même s'ilpourra prétendre à uncontrat mirobolant de209 millions de dollarssur cinq ans.
Les Lakers tiennent la
cordeL'intéressé qui avait af-firmé à son retour dansl'Ohio qu'il souhaitaitfinir sa carrière sous lemaillot des Cavaliers, atenté de calmer les es-prits."Cette envie n'a paschangé, c'est pourquoi jeporte toujours ce maillotet je fais tout pour quecette équipe soit en posi-tion de viser le titre", a-t-il assuré."J'aborderai cette ques-tion l'été prochain, je neveux pas parler de celatout au long de la saison,je dois être concentré surce que je dois faire auquotidien pour que cetteéquipe gagne, c'est mondevoir envers cetteéquipe, mes coéquipiers, les dirigeants et nosfans", a insisté le triple champion NBA et qua-druple meilleur joueur

de NBA (MVP) qui émar-gera cette saison à un sa-laire annuel de 33,3millions de dollars.Une équipe tient pour-tant déjà la corde pourattirer le joueur de bas-ket le plus connu de laplanète: les Los AngelesLakers.En quête de sa gloirepassée et d'un succes-seur à Kobe Bryant, lafranchise californienne amême commencé à s'or-ganiser: elle a rajeunison effectif (Lonzo Ball,Kyle Kuzma) et fait venirdes joueurs d'expérience(Brook Lopez, Corey Bre-wer) arrivant en fin decontrat pour disposerl'été prochain de lamasse salariale néces-saire pour accueillir"King James".
Cinéma et TVLa deuxième franchise laplus titrée de l'histoire,présidée depuis février2017 par le légendaireMagic Johnson, aquelques serieux atouts,en particulier hors desterrains de basket.Elle peut offrir à terme à"King James" une partici-pation dans son capital

et lui donner un accèsprivilégié au monde ducinéma et de la télévisionoù James a déjà ses en-trées comme producteurd'émissions de jeux TV etde séries.James passe par ailleurstous ses étés à Los An-geles dans sa villa duquartier chic de Brent-wood où son épouse ai-merait vivre à l'année.Houston qui a recruté cetété son grand ami ChrisPaul, a aussi quelques so-lides arguments à fairevaloir, mais Cleveland quia disputé les trois der-nières finales NBA, dontl'édition 2016 remportée4 à 3, n'abdique pas.Si Kyrie Irving a décidéde voler de ses propresailes et de s'affranchir del'ombre envahissante de"King James" en rejoi-gnant Boston, les "Cavs"ont notamment fait venirDwyane Wade, meilleurami de leur star."On a tout ce qu'il fautpour viser les premiersrôles", a admis, avec ap-pétit, l'emblématiqueN.23 de Cleveland. 

LeBron James, neuf mois de spéculations jusqu'à l'été 2018  
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LeBron James va refléchir sur sa future franchise tout
au long de la saison NBA.
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